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LE trou à ciel ouvert à Ve-
nez-Voir constitue un 
véritable danger pour les 

populations de ce quartier du 
3e arrondissement de Libreville.
 Ce cratère, causé par les socié-
tés commises au ramassage des 
ordures utilisant des engins inap-
propriés, existe depuis six ans. 
Les autorités municipales qui, 
disentelles, ont la responsabilité 
de rendre coquette la capitale, 
sont accusées d'immobilisme 
face à la dégradation constante 
de cet endroit. Qui, quotidienne-
ment, est emprunté par de nom-
breux riverains. Particulièrement 

les jeunes élèves fréquentant les 
deux écoles publiques primaires 
du quartier.
Le patron de l'Intérieur vient 
de confier l'autonomie de ges-
tion des ordures aux mairies 
d'arrondissement. Pour Lam-
bert-Noël Matha, "chaque mairie 
d'arrondissement doit désormais 
fonctionner en toute autonomie 
sur les questions d'insalubrité et 
développer ses propres stratégies 
de gestion". C'est ce qu'on attend 
désormais d'elles…
Aux autorités municipales du 3e 
arrondissement de prendre en 
main la décharge de Venez-Voir. 
Ainsi, il n'y aura plus de fuite en 
avant…

Plus de fuite en avant !
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VENEZ-VOIR est un des 
plus vieux quartiers du 
3e arrondissement de 

Libreville. S'y rendre à pied ou 
en voiture à partir du Carre-
four-Rio ou des feux tricolores 
de la Peyrie, n'est plus du tout 
aisé. Non seulement parce que 
la voie d'accès est aujourd'hui 
des plus chaotiques, mais aussi 
et surtout à cause des montagnes 
d'immondices qui jonchent le sol 
sur toute la voie qui passe devant 
le marché qui a été spontane-
ment créé à la hauteur des deux 
écoles publiques.
En effet, en plein carrefour, à un 
jet de pierre du magasin d'ali-
mentation générale "Lea gel" 
et à proximité des vendeuses 
de légumes, il existe un cratère 
rapidement transformé par les 
riverains et les commerçants en 
une véritable décharge publique. 
Ces derniers y jettent de façon 
mécanique différents déchets 
rarement enlevés par les ser-
vices compétents et qui, sous 
l'oeil indifférents des usagers, 
se décomposent polluant ainsi 
tout scandaleusement l'envi-
ronnement. Et ce qui a le plus 
à craindre pour la sécurité des 
Tout petit, c'est cette menace 
d'effondrement d'un poteau élec-
trique situé tout à côté de cette 
fosse à ordures.
La voie, engorgée d'ordures 
qui entravent par conséquent 
la circulation, devient étroite. 
Au grand dam des piétons qui, 
pour circuler, sont obligés de 
zigzaguer au milieu des véhicules 
et des produits alimentaires ex-
posés à même le sol. "Cette fosse 
existe à cet endroit depuis main-
tenant six ans. Lentement, il est 
devenu un puits qui, après une 
pluie se transforme en un véri-
table lac. Si l'on n'y prend garde, 
elle pourrait endeuiller des fa-
milles. Parce que les bambins 
qui fréquentent les deux écoles 
du quartier courent chaque jour 
le risque de s'y noyer. À plusieurs 
reprises, j'ai attiré l'attention des 
autorités municipales sur cette 
menace. En vain", se plaint le 
chef de quartier, Mba Nguema. 

Cet auxiliaire de commande-
ment se dit par ailleurs impuis-
sant devant le comportement 
des riverains qui continuent 
d'alimenter la fosse de détritus 
préjudiciables à leur propre santé 
et celle des visiteurs. "Dieu merci 
que nous ne connaissons pas 
d'épidémie comme le choléra. 
Si cela arrive un jour, salut les 
dégâts !".
Les propriétaires des boutiques 

et autres ha-
bitants  dont 
l e s  m a i s o n s 
jouxtent cette 
décharge sau-
vage subissent 
s a n s  b r o n -
ch e r.  " Ét ant 
commerçant 
expatrié, que 
vou l e z - vou s 
que je  dise  ? 
Je vis ce spec-
tacle affligeant 
tous les jours", 
lance un ven-
deur d'oignons, 
plus préoccu-
pé à faire des 
branchements 
é l e c t r i q u e s 
anarch i qu e s 
dans son local. 
Pour Anicet, 
cette décharge 
est une catas-
t r o p h e ,  u n e 
honte pour un 
quartier qui se 
trouve en plein 
centre-v i l le . 
" L e s  e n t r e -
prises chargées 
de ramasser les 
ordures sont à 
l'origine de ce 
cratère devenu 
une véritable 
décharge pu-
blique. Et lors-
qu'il pleut, les 

ordures se répandent sur la voie 
et sont à l'origine de la formation 
de boue que vous avez sous vos 
yeux. Ce qui n'est pas bon pour 
les jeunes écoliers. J'espère que 
la mairie va faire un effort pour 
fermer ce trou afin d'éviter le 
pire…".
Maire de la commune de Li-
breville, Christine Mba Ndu-

tume-Mihindou, qui dit faire de 
"la lutte contre l'insalubrité son 
cheval de bataille", a manifes-
tement du pain sur la planche. 
Surtout lorsqu'on sait que son 
"règn"e n'est que d'environ deux 
ans. Son ardent souhait de voir 
"Libreville briller par sa propreté 
et par la discipline de ses popula-
tions après son passage à la tête 
de cette commune", pourrait 
bien se heurter à l'incivisme de 
certains habitants et au laxisme 
de ses équipes sur le terrain.
Mais, il est permis de rêver. L'es-
poir peut renaître auprès des 
populations avec la décision que 
vient de prendre le gouverne-
ment à travers le ministre d'État 
à l'Intérieur, Lambert Noël Ma-
tha de rendre autonome chaque 
mairie d'arrondissement dans la 
gestion des ordures.

Venez-Voir : que de saleté !
DANS ce quartier situé entre Rio et les feux tricolores de la Peyrie, il semble ne plus exister une quelconque norme en matière de ges-
tion des immondices. Chaque riverain faisant comme il peut. Le plus important, c'est tout simplement se débarrasser coûte que coûte de 
ses ordures ménagères.

"Cette fosse 
existe à cet 

endroit depuis 
maintenant 
six ans. Len-

tement, il est 
devenu un 

puits qui, après 
une pluie se 

transforme en 
un véritable 

lac. Si l'on n'y 
prend garde, 
elle pourrait 

endeuiller 
des familles. 

Parce que les 
bambins qui 
fréquentent 

les deux écoles 
du quartier 

courent 
chaque jour le 

risque de s'y 
noyer. À plu-

sieurs reprises, 
j'ai attiré 

l'attention des 
autorités mu-
nicipales sur 

cette menace. 
En vain"".

MIKOLO MIKOLO
Libreville/Gabon

Le trou qui fait face au marché spontané s’est transformé en une décharge publique. 
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